^ U DERNIÈRE LETTRE DE CRARLBS-QimT 

AUX ÉTATS DE FLANDRE. 
" ■' ' » 

Après avoir rempli la terre du bruit de ses exploits pen- 
dant l'espace de quarante ans, Cliarlcs-Quint, fatigué de 
gloire et accablé d'inlirtnilés, quitta le rang suprême en 
présence des délégués des diverses provinces réunis extra- 
ordinaireinent à Bruxelles le 2îi octobre 1!:i55. Il remit à 
son Ois, le prince Philippe, déjà aflTublé du titre illusoire 
de roi d'Angleterre, les deux pitis beaux joyaux de sa cou- 
ronne, l'Espagne el les Pays-Bas. Dès ce jour les belges 
passèrent sous le joug espagnol et commencèrent une lutte 
héroïque pour le maintien de leurs vieilles libertés. 

Dans cette imposante el solennelle séance d'abdication, 
Philibert de Bruxelles, membre des Conseils privé et d'état, 
exposa les motifs pour lesquels l'Empereur avait résolu de 
céder l'autorité royale à son fils. Cette harangue où le vieux 
monarque recommandait vivement à ses sujets de rester 
inébrunlablemcnt attachés à la foi catholique, contenait 
aussi ce passage : c Et vous mercye Sadicle Majesté Impé- 

■ rialc trés-alTectueusement des grandz debvoirz que vous 

> avez tous rendu pour l'assister à la charge qu'il eu a eue, 
« tant de conseil que de voz biens, par furnissement de 
» grande* et notable» aydes, lesquelles, comme vous avez 
t pu entendre, se sont employées et converties, ouitre ce 

> qu'il y a mis largement du sien et de ses aultrcs royaul- 

> mes et pays, pour le bien et proulfit d'iceulx; el lui griefve 

■ infinieuienl que, après laot de frais soubstenuz, il ne vous 

il 
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„ narlir mcctre hors de guerre : 
. ayl pu, -«-"^^^ /;,Ce Gicles pour le proeurer 
, ™ais vous sa ez J.^^ la royue vous a a. 

. par ce que, en la ^ Lcsé en la dernière négoc.alion 
. déclarer de ce queslo.l passe en ^^^^^^^ 

. pour la paix, et les ^''^J j„gc, donnera 

. ^icn espère Elle que D.e , qm est j« i . . ,^ 

.quelque io"V^Tr;r m nsSur nosire prince, y 
. son, el que led.cl S' » ^^^^ proléger et 

. rendra tout debvo.r P'-^^//^, X,, ,Jer <ie .ou. 

. delîendre, po-.r ce,»;. cornue y.../..- « - 

, vous le veuMei ayder, et /«ir .^.^^^ 
. conmen» « .>o»o e propre "^Pre, se reçoi- 

. Lonvéniens et domma,ges que qu « P 
. venl de la guerre; et vous 2" e 'rtuer pour 

. en «0. propres M ez. ^ do"", p„„„„,V réparer 
. „or«Me»,e«t»o>U,,<emrce, e c W< P^^ ^^^^^^ 

. rien ^V^'^^^")- ' ^..^ « de préparer les Belges à 
Ce passage n a d autre wu . ^^^^ ^^ra 

accorder au "<>»7»/"" '"r tLer. contre toute agres- 
besoin pour les défendre et i pro ge . ^^^^^ 

sion étrangère et noummenl conlre la ^^^^^^ ,^ 
eessité de maintenir -'^f j»^;: telles que le trésor 
pied de guerre «'^«f;""'^^''' ? " ossibilitc de pouvo.r 




point payées, se mulinèrent, el pour se dédommaeer elles 
•se livrèrent au pillage et à tous les excès que l'on doit 
attendre d une soldatesque qui s'est affranchie des lois de 
la discipline. 

En présence de la guerre qui pouvait surgir d'un mo- 
ment a I autre, il devenait urgent de remédier au mal dans 
le plus bref délai. La situation réclamait de nouveaux sa- 
criGces de la part des Étais, et Cliarles-Quint, qui savait 
par expérience combien ces demandes d'argent déplaisaient 
au peuple, ne voulut pas laisser débuter son fils par un 
acte qui devait le rendre impopulaire au moment ou il ve- 
nait de lui poser la couronne sur la téle. Ce fut sans doute 
pour ce motif que huit jours après son abdication, il écri- 
vit aux Ktats de Flandre pour les prier de voter un subside 
de quatre cent mille écus, destiné au paiement de gens de 
guerre. Cette lettre, extraite des archives communales de 
Gand et que nous croyons une des dernières que l'Empereur 
ait écrites après son abdication, est datée de Bruxelles- 
la voici : ' 

De par Lcmpereur. 

« Chicps et bien amci, OulCre c« qae noaz voux fismcs proposer en la 
pcnultiesme assemblée dez EslaU, combien il emportoit que voux voulissiex 
nyder de la somme de \\W M escuz pour subvenir aucunement k la né- 
cessité tant urgente do la paye des gens de guerre, vous «urex entendu 
ce que avons fait rcmonstrer par la Royne madame nostre bonne seur A 
vox Dépulci, ayans esté présens à la cession quavons fait de ces pays de 
par deçà à nostre Hlx le Roy Dangleterrc, etc. Et comme la susd. néces- 
silé presse de plus en plus et qua faulte de pouvoir furnir à la soulde 
non seullemcnl Ion ne peull lyrer le service dcsd. gens de guerre que 
seroit rcquiz pour la deffence du pays et endommaiger les cnncmys; mais, 
que cncoires pour vivre ilz vyennent ù faire (ù nosire très grand regret) 
foulles rt dommaigcs aux subjcclx de pardeça. Nous navonz peu délaisser 
de par cestc vous faire instance cl vous requérir, comme nous faisons, 
tris affectueusement que vous vous veullicx esvcrtucr pour accorder plai- 
nemcnt et promplement la demande que nouz vous avons fait pour titre 
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teeUe la dernière, et que m doibt comme vous enteudez assez, employer 
poar voslrc propre dcfTencc et bien des pays. El ayant démonsiré Jiuques 
à oireg li bonne volunlé à lareord des aydet dont vous avez etté requiz, et 
saichaniz comme vous faictes en quoy iccllcs sont esté employi'és par les 
estatz que de temps à aullrc vouz en sont esté communiqnéz. 

a Nous voulons espérer que vous ne dcfTnulJrcz de tost correspondre à 
lespoir que nous avons que de brief et sans aucun déiay voz Drpnlez 
vyendronl avec responce dentier accord, dont nous vous requérons encoires 
très afTectueusemenl. A tant cliiers et bien nmi'-z, nostrc S' vous ait en sa 
garde. De Bruxelles le jour de novembre i:>55 (1). • 

CniRLES. 

D'HiXB. 

A noz chierz et bien améz. Ut Eitatz et quatre membres de Flandret. 
RU den VI*» novembris 155S. 

Les Étals qui s'étaient toujours montrés de si bonne vo- 
lonté, selon Tcxpressioii de TEmpereur lui-même, pouvaieiit- 
ils refuserau mouarquc prél à se séparer d'eux pour jamais, 
la dernière demande qu'il leur adressait? 

D'ailleurs, le danger était imminent. La trêve de cinq 
ans conclue à Cambrai avec Henri II, par l'entremise de 
la reine Marie d'Angleterre, pouvait se rompre au moindre 
prétexte. Les États accordèrent les fonds, et peu de temps 
après, l'arriéré de solde fut payé à l'armée; celle-ci rentra 
dans le devoir et se prépara aux triomphes qui devaient la 
couvrir de gloire sous la conduite de l'illustre comte d'Eg< 
mont, dans les plaines de S'-Qucntin et de Gravelines. 

Pn. K. DE V. 



(1) La date du jour est de la main de l'Empereur. 
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^ l>ii!ii peu en rcvjnclic <\ui, comme LanJo, se Jëpeigtiem L 
" la fois comme ridicules sous le l apporl pliysiqiie, cl odieux 
g sous le rapport moral. 



Vita di Carolo Quinlo Itnp. descritla dn M. Liidovico 
Dolce. In Vinegin, appirsso Gabriel Giolilo de l'vtrani. 
M. D. LXVIl, cou privilegii, in-4», de U feuillets prti. 
cl ÔI.J pp.; plus 4 feuillcls iiou chiffres eiilrc les pp. 18G 
cH87, frontispice gravé. 

Voici un fort beau livre, d uiic cxéculion lypngrapliiquc 
remarquable, écrit sur un sujcl forl iiilércssnnt, dont Tau- 
leur cl l'imprimeur ne manquent pas de céléhrilc, cl qui 
ccpondanl a cic fort négligé, tant par les bililiographes que 
par les amateurs. 

A toutes ces rccomniandalions, il faut ajouter celle de l;i 
rareté, qui sudit à clic seule, aux yeux de bien des gens, 
pour des livres qui nonl aucun autre mérite. C'est donc 
encore ici le cas de répéter le vieil adage : //«/>«)/ sua futit 
tibelli. La destinée de l auteur fut encore plus triste que 
celle de son ouvrage : Louis Doice, à la fois poitc lyrique, 
tragique cl comique, historien, romancier el traducteur, 
ayant écrit avec lalcnl dans ces genres divers, mourut 
en 1 5f)8, dans la plus profonde misère. Ses travaux, pour 
lui comme pour tant d'autres, n'avaieul sans doute profité 
qu'à son éditeur. 

Celle vie de Charles-Quint eut néanmoins d'nboni un 
grand succès; elle fut si favorablement accueillie du public, 
qu'il fallut maintes fois la réimprimer, dans le cours d'un 
Irès-petil nombre d'anticcs. L'édition de IlitiT, que je crois 
éire la cinquième, dédiée comme les précédentes au duc 
Philibert de Savoie, doit être préférée aux autres. L'impri- 



meur Giolilo de Ferrari y a joint la traduction d'un ouvrage 
latin d'Antoine Desbarres, Immortalita deW invitissimo et 
gloriossiss. imperator Carlo Quinto; ce traité, dédié par 
cet imprimeur au fameux cardinal Granveile — la dédicace 
est datée du 20 mars 1567, — a un titre à part, mais la 
paginalion du volume continue. C'est Louis Doice qui est 
aussi l'auteur de celle traduction. Le volume a un fort 
beau frontispice, probabiemcnl gravé par yEneas V^ico; on 
y voit un porlrait de l'empereur, les colonnes d'Hercule 
avec la fameuse devise : Plus ultra et plusieurs figures 
allégoriques. Après la dédicace et la préface, on trouve un 
sonnet d'Annibal Caro sur la mort de Charles-Quint, suivi 
d'un autre sonnet de Louis Dolcc sur les deux colonnes 
d'Hercule et la devise que je viens de citer. 

Je crois que même à Gand, l'on rencontrerait peu 
d'exemplaires de ce livre. Les amateurs de celle ville re- 
cueillent cependant avec soin tout ce qui concerne leur 
illustre conciloycn. Ils ne gardent pas rancune à celui-ci 
pour le cruel châtiment qu'il fil éprouver à sa ville natale 
en 1540, s'en rapportant probablement au proverbe qui 
dit que celui qui aime bien, châtie bien. 

Que de plumes plus ou moins savantes et ingénieuses 
se sont exercées sur la vie de Charles-Quinl, et que de 
jugements différents ont été portés sur son compte ! Les 
uns voient en lui l'un des plus grands souverains qui aient 
jamais existé, les autres un despote égoïste, qui est parvenu 
à enrayer, sinon à arrêter, la roue du progrès. Maintes fois 
on a comparé Charles-Quinl à Charlemagne; ces deux sou- 
verains se ressemblaient certainement par le nom, le titre 
et la domination sur de vastes états. Moins guerrier que le 
vieil empereur, Charles-Quint fut plus politique. Comme 
Charlemagne, ce dernier chercha à établir un pouvoir 
despotique, mais au lieu de le tenter au moyen de la ci- 
vilisation, il s'eiïorça au contraire, toute sa vie, à repous- 
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